






ANTOINE BARRAUD - REALISATEUR 

Antoine Borroud reolise son premier court-metroge, Mons/re, en 
2004, siJvi en 2005 por Deluge el Mons/re, numero deux en 
2007, tous presentes dons les princi

poux festivals de 
courts-metroges fronc;ois et internotionoux. Suivent pusieurs 
portraits experimentoux de cneostes comme Kenneth Anger, 
Shuji Teroyomo el Koji Wokomolsu. 

I co-realise le court-melroge Son of o Gun en 2011 ovec Ooire 
Doyon, et co-produit, en poroDele, le moyen-metroge Modom 
Bullerfly de Tsai Ming Liang, presenle dons le monde enlier. 

En 2012, ii produit le dernier film de Stephen Dwoskin, Age is. , et 
realise son premier long-metroge, Les Gouffres ovec Nothole 
Boutefeu et Mathieu Amok, produil por Les Films du Beher. c.es 
deux films sont presentes en premiere mondiole ou Festival de 
Locorno 2012 

I realise en 2015 son deuxieme long-metroge, Le Dos Rouge 
ovec Bertrand Bonelo, Pascal Greggory et Jeanne Bolibor
(presenle a lo Berhnole 2015), el produit, ovec so societe House 
on fire, L 'omithologue, du reolsoteur portugois Jooo Pedro 
Rodrigues (Prix de lo mlse en scene Locorno 2016) bient61 suivi de 
Cassandra, the exotica de Morie Losier (Acid 2018) en 
colloborolion ovec Tomaro fim� 

Madeleine Callins est son troisi eme long-metroge. 



ENTRETIEN AVEC ANTOINE BARRAUD 

QUELLE EST L'ORIGINE DE MADELEINE COLLINS ? 

Je pensois a une ferTme qui utilsoit so profession pour cacher so double vie. Je 
pensois au mouvement que celo engendre. Une femme qui bouge. qui loit des 
ollers·retaurs. Des lignes de fuite. Lo double vie. on l'o vu de nombreuses lais au 
cinema pour des horTmes, mo is quosiment jomois avec une femme. Poree que lo 
question des enfonts, s'il y en a, se pose irTmediotemenL Cet obstacle de lo 
grossesse visible ou pas sur lequel je butais forcement tres vile et qui ne se 
poserait pas pour un homme m'interessoit. Je me souviens de Daniele Dubroux, lo 
reolisotrice du forrocloble Border line, qlA disoit vouloir toujours « defendre 
l'ridefendoble ». II y a � dons le persomoge de Judith : elle est lout le temps en 
train de defendre l'indelendoble. 

QUELLE ETAIT LA PREMIERE IMAGE ? 
C'etoit une sequence ou Judith ollait dons une boite de nuit. se foisoil drcguer par 
un playboy un peu lourdingue, et pour lo pren'iere fois, ele mentait sur son 
identite. Ele n'est plus dons le film. Ele est comme un germe qui permel au film 
d'exister, p,js q,j se detoche. Je sovois que le film devait commencer au moment 
ou ii est difficile pour elle de mointenir so double vie. 
L'eaiture a ete un processus Ires long. I fallait un scenario avec une ormature Ires 
precise, a loquele on pouvait dilhdement cter quoi que ce soit. Quand s'est 
posee la question des scenes que l'on pouvait reduire ou enlever, comme souvent 
pour les films independents au budget limile, c'etoit tres complique porce que 
cheque information comptaiL Les deux dernieres amees. Helena Klotz m'a rejoint 
6 l'eaiture : j'ai fait beoucoup d'allers et retours avec elle, et oussi avec man 
producteur, Justin Tourand fovais des doutes sur ce que l'on comprenait ou po� 
Helena etait la pour dire, « attention, � c'est un doublon », « � on a deja 
compris », etc. Cetait Ires e.«:itant el tres nouveau pour moi. 

A QUEL MOMENT LE FILM A-T-ll TROUVE SA FORME DE THRILLER QUI OEUVRE 

PEU A PEU DES INDICES AUX SPECTATEURS ? 

Assez vile, (ai compris que ce serait ce que j'appelle une structure en escorgot : 
on corTmence par Z et an orrive a A J'en ai pris conscience ossez vite, mois celo 
m'effroyait un peu. J'ecris facilement. mais des choses pl.is lineoires.. La. je sovois 
qu'j fallait une mecanique imporoble. Cheque scene devait amener une couche 
supplementaire, pas deux, pas quinze. une. Pour que ce soil digeste et que cela 
monte tout le temp� Jaine l'idee de spectateurs actifs, toujours assis au bout de 
leur fauteuil. Jaime l'idee que voir un fi\-n est une experience hyper-participative. 
Ce qui met le spectateur dons un etat proche du personnoge, parce que mentir 
est un travail a plein lemps, cela exige une ?rchtecture mentale complexe, ii ne 
faut rien rater. tire menteur au menteuse. c est presque comme elre romoncier, 
par la force des chose� Judith invente de la fiction en permanence, parfois elle 
n'a pas le temps, parait coincee, mais, dons l'urgence, ele invente quand meme, 
et ses fictions sont toujours sur le Iii el peuvent la mettre en danger •. 

COMME QUAND JUDITH REPOND A SON FILS QUI A ENTENDU SON COUP DE 

FIL DANS LE JARDIN DE LA MAISON .• 

A ce moment-la, Judith est vraiment retorse, elle va jusqu'a utiliser le fail qu'ele a 
compris que son fils etait homosexuel pour changer de sujet. Rien ne se lit sur son 
visage, ele garde une porlaite « poker face», on ne diroit pas du tout quelqu'un 
en plei1 effort de dissimulation. V,-ginie fait passer cela tres bien. 

LA SCENE D'OUVERTURE DONNE LE TON DU FILM. ELLE OFFRE AU SPECTATEUR 

LA PREMIERE PIECE DU PUZZLE. MAIS IL NE SAIT PAS ENCORE 00 LA 

POSITIONNER_ 

Cest une scene qui est venue assez tard. donl j'aime la theatralte: c'est le aeux 
de l'opres-midi dons un grand magosin, el soudoin, ce malaise inattendu, tres 
etronge. Cette jeune femme a pourtanl l'oir en pleine sonle. On ne soit pas tres 
ben ce qui vo se passer dons lo cobne d'essoyage. Vo-t-ene voler un vetement ? 



Ce doute, ce flottement correspondoient a lo temporolite d'un pion-sequence. 
D'autant que le film allait etre edremement morcele par la suite. et je voJais que 
cette scene soit comme un bloc-souvenir. OJ; est cette jeune femme ? 

LA QUESTION OE L'I0ENTITE TRAVERSE MADELEINE COLLINS : QUI SUIS-JE ? 
SUIS-JE CELLE OU CELUI QUE JE VEUX ETRE OU QUE L'ON ME POUSSE A ITRE? 
CE SONT DES THEMATIQUES QUI VOUS PASSIONNENT? 
Elles apparaissoient des mon premier film, Les Gouffres : Mathieu Ama�ic ressort
des entroiles de lo Terre en etant quelqu'un d'outre .. Mais hometement, ce sont 
des choses que je loisse infuser, sans les intellectualser. De fait, elles reviennent de 
film en film. co1M1e le concept du monstre. D'odleurs pour moi le personnoge de 
Virginie est une sorte de monstre. un monstre a plusieurs tetes. COIM1e un monstre 
de la mythologie. Mais pour revenir a l'identite, meme dons le monde reel. c 'est un 
jeu que l'on prend plus ou moins au serieux, ouquel on vo croire pl,s ou mons. 
Porfois on ne croit pas so�meme qu'on est ce qu'on est, on ne croit pas en 
soi-meme dons cette action. Etre so�meme. c'est oussi mointeni' une fo,ade, une 
coherence. l.kie autre question du film, c'est le besoin de liberte, presque de 
sauvagerle. Tout cela doit elre un jeu. Certes parfois dongereux, mais !element 
excitant. 

QU'EST-CE QUI VOUS A FAIT PENSER A VIRGINIE EFIRA POUR CE R6LE 
MULTIPLE? 
le personnoge est tellement complexe, et porfois presque perverse, qu'il falloit une 
odrice que l'on pusse suivre longtemps el tres loin, sans arreler de l'amer. Vrginie o 
celte foculte de rester sons cesse soloire : ele est tres bele. mois so beoule n 'est ni 
distonte. ni menoc;onte, ele est positive. Tres vile, je n'oi vu qu'ele. 
On s'est rencontres, on a discute, j'ai vu qu 'elle comprenoit porfoitement le �Im, 
inteligemment. au bon endroit, de lo foc;on qui m'interessolt.11 n'y ovalt r ien a rajouter. 
Avant le tournage, j'ai repris une technique que j'ovois testee sur £es Gouffres: des 
repetitions non pas du texte, mois des gestes. Souvent, on n 'a pas le temps de 
chercher les bons gesles sur le plateau, et les idees qui surgissent au pied du mur ne 
sont pas toujours les meilleures. Dons le cinema fronc;ais, combien de fois un 
persomoge alume-1-il une cigarette, juste pour fo�e quelque chose ? II vout mieux se 
preparer en amont: dons celte scene, tu arrives, olors tu defois to valise, quele est 
lo gestuele que tu as developpee ovec ton marl pendant vingt ans, elc. ? 

VIRGINIE EFIRA DEVAil-ELLE JOUER OE LA MEME FA<,;ON SELON QU'ELLE EST 
AVEC ABDEL OU MELVIL? 
Oui et je ne voulais pas qu'ele change de costume au de coiffure pour elre l'une 
ou l'outre, je ne voulais pas« lo jouer Vertigo». la fohe devoit etre en ele. Je n'ovois 
pas envie de camera partee, de desordre non plus, je ne voulois rien d'outre que 
son interiorite el ses octes pour exprmer so souvogerie. Et lo montrer toujours 
debout. lo filmer droite, stable, meme au bord du gouffre, c'est celo delendre 
l'indefendoble. /11\eme devont !'evidence, elle ne loche pas. 
Virginie est quelqu'un qui oime trovoiller, au bon sens du terme, ele bosse tres en 
omont, du coup ele n'est jomois prise en defout, ele est toujours connectee 
ropidement et justement a ce que l'on foil. 
Je ne fols pas beoucoup de prises. Je pars du princpe que multiplier les prises. c'est 
nteressont quand on est, par exemple. chez Dolon : on vo chercher quelque 
chose o lo soixonte-dixieme prise qui est de l'ordre de l'epuisement au du 
depossement de ce qui est ecrit. Ce n·est pas ce que je cherchois pour ce film-la 
precisement. Jodore les octeurs. OJond ils sont bans, o fortiori exceUents, je ne vois 
pas ce qu'on obtiendrait a lo dixieme ou a lo vingtieme prise qu 'on n'ouroit pas 
obtenu a lo troisieme ou a lo quotrieme. dons cette spontoneite. Je parle de ce 
film-lo specifiquement. je suis le premier a vouloir essoyer d'outres choses quond le 
film s'y prete. 

COMMENT AVEZ-VOUS CHOISI SES PARTENAIRES MASCULINS? 
le diredeur de oosting Stephane Batut m·o propose le comedien espagnol Ouim 
Guttierez. I o posse des essais : d est rentre dons la saDe, je l'ai foit jouer une 
scene de Kromer con/re Kromer, et quond ii est sorti on s'est tous regordes, 
mpressionnes Je savois que c'etoit lui, mois j'oi du ottendre pour le confi'mer. II est 
tombe de so chaise quond je l'ai oppele, deux ans et demi opres l'essoi, pour lui 
dire : « c·est toi ! ». II a fait de nouveaux essais ovec Virginie, qui a ete aussi 
ent housiaste que nous. 
();ant au role de Melvil, j'avais travai!e avec Bruno Salamone sur un film 
d'onimation que fai ecrit et dent j'avois drige les voix fronc;aises porce que le 
realisateur etoit anglophone : je ne connaissais pas Bruno el j'ai decouvert so 
generosite. son sens du rythme, son ploisir d'etre lo et de proposer des idees. 
Jovais garde son nom en tete, j avait aussi envie d'elargr son eventail et I ne m'a 
pas dec;u, j a une belle lelure, qu '/ a su utiliser. 



ET NADAV LAPID ? 
Je sl.is Ires odmirotil de son travail et quelque chose me bouleverse dons le foil 
de Filmer un cineoste. Joi filme Kenneth Anger, Koji Wokomotsu, Bertrand Bonello, 
Barbel Schroeder, Valerie Donzelli, Nobuhiro Suwo, etc. Jo; cette affection pour 
les dneostes: ce sent des gens qui regordent, el done celo devient Ires emouvont 
quond ils sent regordes a leur tour, ils montrent une vunerobilite et oussi un grand 
prolessionnolsme. Nodov Lapid s'est revele tres bon odeur el puis ii a ce 
physique, cette voix, ii impressionne, le persomoge avail besoin de �a. Jaine oussi 
creer des combinoisons : faire se confronter Virginie el Nodov Lapid, celo me 
ploisoit. Ou Virginie el le grand octeur suisse Jeoro-Ouentin Chatelain, qui ioue 
l'inspedeur, ovec so diction si porticuiere. Elle l'o beau coup opprecie. I y a en 
Fronce un vivier d'odeurs non noturoistes, je les oppele les octeurs « a musique ». 
Jeanne Bolibor, Nicolas Moury, Famy Ardent, More Fraize, etc.. ce sont des 
tresors notionoux. Des gens ql.i disent bonjour comme des mortiens, qui opportent 
une coueur Ires specifique. 
J'oimois oussi que Judith soil obligee de descendre vers Kurt, dons les prolondeurs 
sombres, en ql.ittont so closse sociole. Cet homme, c'est son sesome, mois c'est 
oussi son miroir, un persomoge qui soullre de n'etre perc;,., que par son stotut. 

L'AUTRE SESAME DE JUDITH, CE SONT LES ENFANTS : JORIS PUIS 
NINON LA LIBERENT DE SON MENSONGE. ET AUSSI DE SA 
SOUMISSION A ABDEL ET MELVIL.. 
Un mensonge, c'est une entreprise colective. Un mensonge, c;o se foil ovec taus 
ceux qui y porticipent, menteurs et credules, tout le monde voit ce qu'I veut bien 
voir. Joris est un personnoge que mon producteur et Helena Klotz m'ont loit 
developper el, en foil, ce personnoge, c'est moi, c'est oussi simple que c;o ! 
Thomas Giorio, qui est un octeur incroyoble, l'o foil exister bien ou-dela de ce que 
fimoginois. 

QU'EST-CE QUI SE JOUE DANS LA SCENE A L'OPERA? 
Pour Judith, ii s'ogit principolement de se mettre en scene dons un malaise. Elle 
cree de lo fiction. Elle vient de ment� au telephone, elle se loit coincer sur l'histoire 
de moison, elle pensoit rentrer en Suisse, mois ce n'est pas possible. So mere est 
porfoitement odieuse. Pour ele, c'est du flux quotidien, mois c'est fotigont... Par son 
pouvoir d'outo-persuosion, Judith flnit par croire qu'ele foil vroiment un malaise. 
C'est un mire� du prologue. 

MADELEINE COLLINS RETROUVE LA FORME ABOUTIE DES 
THRILLERS CLASSIOUES VIA SA RICHESSE PLASTIOUE. COMMENT 
AVEZ-VOUS TRAVAILLE AVEC LE CHEF-OPERATEUR ? 
fovois deia trovoile ovec Gordon Spooner. Cest quelqu 'un de curieux el 
d'enthousioste, to�ours portent. Un ollie de poids I Nous avians etobli un 
« look-book » du fihl ossez precis. I y ovoit par exemple des references a Kromer 
con/re Kromer. On pense que c'est un film noturoliste, moi je pense a lo photo de 
Nestor Almendros, je pense o Meryl Slreep, o lo mythologie cinema et pas du 
tout ou reolisme. Son personnoge foil deux choses incroyobles, o fortiori o

l'epoque: c·est une mere ql.i obondonne un enlont et puis qui posse tout le film o
essayer de le recuperer. Et quond ele l'o recupere, elle le reloisse a nouveau. 
Kromer con/re Kromer foil portie des films ovec de grands personnages femins 
COrTV!le Wonda de Barbaro Loden ou Opening Night evidenvnent. Jo; garde de 
Kromer son cole outomnol, quelque chose des costumes. des carnations. 
Ouond Meryl Streep revient a lo fin dire qu'elle loisse l'enlont, ele est contre un 
mur de morbre, c'est un pion Ires simple. mois tres beau. L'emotion narrative de 
ce moment-lo est complexe, inedite, grin�ante, universele. J'y oi pense en 
choisissont le mur la ou Judith trovodle en Suisse, quond elle rencontre deux de ses 
collegues: ce n'est pas du morbre, mois du beton projete. 



COMMENT AVEZ-VOUS CHOISI ROMAIN TROUILLET. QUI A 
COMPOSE LA MUSIQUE ?
C'est Mortin Coroux, le superviseur musical, qu m'ovoit dome son nom. II a 
parfoitement compris ce que je recherchois. fovois envie qu 'on odle vers des 
instruments pas forcement evidents, ni pour le suspense, ni pour !'emotion, de 
tubas, des cars, des cordes Ires seches. et oussi des fousses notes. On a trovoile 
dons ce sens. .. Lo musique qu'il a ecrite pour lo poursuite en voiture est 
• payonte » en termes de suspense mois sons jomois perdre la ligne emoliomeUe.
Cest un beau jeu d'equlibriste sur une scene de pure action.

POURQUOI CE NOM. MADELEINE COLLINS ?
Je ne sois pas. U y a quelque chose de romonesque dons ce nom, ce pourroit elre 
le titre d'un roman anglois du XIXeme siecle. Encore une fois, mentir c 'est elre 
romoncier, peut-etre qu'inconsciemment je voulais soulgner <;a. 

CE FILM CORRESPOND-IL A UNE ENVIE D'OUVRIR VOTRE CINEMA 
A UN PUBLIC PLUS LARGE ?
Je ne me pose pas lo question. II se trouve que mes films se sont foils dons eel 
ordre-lo, mois j'aurois pu commencer par Madeleine Collins, puis conhwer par le 
Dos rouge. Jo; aussi ecril un film d'onimotion grand public j y a quelques omees, 
les gens pensenl toujours que c'etoit olinentoire, mois j'ai adore faire c;o. Mon 
idole, c'est Barbel Schroeder, j'adore l'eclectisme de so corriere, so curiosile, ii 
peut tout outant se donner corps et 6me a un thriller ovec Sondra BiJock que se 
mettre en danger en foisont un film sur Amin Dodo, au filmer l'histoire de so mere 
o Ibiza. 0 fo;t tout ovec lo meme implication el la meme gourmandise.
Comme I.ii, j'oime beoucoup les stars Poree qu'une star vient ovec son « avant », 
so presence, son aura a moripuler, a odoucir au a violenter. Et puis lo star, de foit
on n'y aoit pas. Et �a, j'odore : je trouve que le cinema n'o pas a voir ovec lo 
croyonce. Je n'oi jomois cru que Greto Garbo etoit lo reine de Suede: ce qu me
foit delirer c'est voir Greto Garbo jouer o etre lo reine de Suede. Jome le jeu, le
mensonge, !'artifice, lo poesie, pas lo foi au lo piete. Dans Madeleine Colins, le
personnoge de Judith est quosinenl celui d'une octrice, on arrive sur un terrain de 

double jeu qui m'omuse beoucoup.





ENTRETIEN AVEC VIRGINIE EFIRA 

QU'EST-CE QUI YOUS A ATTIREE DANS LE SCENARIO DE MADELEINE COLLINS? 

Cest ossez rare de recevoi" un scenario oussi brilomment eait, qui possede 
quelque chose propre ou cinema de genre : de lac;on presque malhematique, 
chaque scene ajoute un element o une personnolite mysterieuse dont on 
decouvre, peu o peu, des facettes qui ne semblent pas aler farcement ensemble. 
I y avait done celte intrigue comme un thrller et puis ou-dessus, un
questionnement qLi n'est jamais purement intellectuel, qui posse toujours par le 
recit : qu'est-ce que l'iclentile propre ? N'est-elle constituee que du recit de so 
propre vie 7 Comment s'incorne+an soi-meme ?. etc. L'un de mes lirns preferes de 
ces dernieres amees, c'est Gone girl, de Davd Fincher : une intrigue palpitante,
et o l'interieur une reflexion pl.is large et transgressive sur l'intimite, la 
representation sociole du couple. Le enema franc;ois est parfois frileux dons son 
rapport au genre, c'etait peut-etre le premier scenario que je recevais qui alait 
dons cette direction. 

Y AYEZ-YOUS TROUYE QUELQUE CHOSE QUE YOUS N'AYIEZ JAMAIS JOUE ? 

Si quelque chose vous interesse, c'est sans doute parce qu'd permet d'oborder un 
terrain neuf ou en tout cos mysterieux Mais j'ai aussi /'impression que les 
personnages que j'ai jOues pourraient tous se porler : l'heroi1e de Madeleine 
Collins peut ovor des points de rapprochement avec Sibyl Tout celo se lait de 
foc;on inconsciente : on ne se demonde pas ce que l'on a ou non deja joue. Mais 
j'oi trouve dons ce personnoge une themotique qui m'interesse : une dentite 
multiple dont on enleve peu a peu des fragments, el un personnage qui ne sait pkis 
bien ce qLi lui reste dons cette destabilisation progressive. Jusque-lo, j'oi dovontoge 
jOue des porcours inverses: des femmes qLi tombent, puis se relevent et se lartifient. 
La, c'est quelqu'un de fort a qLi l'on enleve les differents rivoges ouxquels 
s'ocaocher. I lui lout trouver un nouveau chemin, celLi d'une aventure et d'un 
rnogno re possible. 

COMMENT SE PREPARE-T-ON A UN PERSONNAGE COMME JUDITH ? 

Je ne voulois pas que l'on voie d'emblee chez Judith lo particulorite ou le mystere. 
I y a en ele une forme d'enivrement. Un enivrement esthetique et emotionnel, lie o 
l'listoire qu'ele se roconte a elle-meme : c'est quelqu'un qLi o reussi o ovoir un 
secret, elle peut s'enorguelir de celo, ce n'est pas si couront. Au debut, ii y a  chez 
ele une oisonce. I y a un amour d'un cote, un amour de l'outre, elle ne vocille pas 
encore. Elle prend le train, elle travoile. Et puis au f;I des evenements surgit une 
vulnerobilite. II follait inventer ce parcours. 
Dons un role comme celui-ci, ii lout oussi accepter d'etre perdue, pour etre 
totalement disponible sur le plateau. Certoines musiques m'ont accompagnees: ii y 
avail un morceau de Daft Punk, FaU, qu'Antoine m'ovoit demande d'ecouter, qLi 
domait une energie au persomage, dons une sorte non pas de fuite en avant, 
mais d'ovonoee, comme quelqu'un qLi fronchroit des murs tele boissee. De moniere 
plus grondiloquente, je me souvlens avow ecoute lo musique de Bernard Herrmann 
pour Vertigo . .le n 'ecoutois pas ces morceaux sur le plateau, je ne suis pos du ge,ve 
a m"isoler au moment de tourner. forrivois ovec en moi des elements divers, ces 
musiques. des souven�s de Mms, de visages, des emotions, des choses pensees puis 
oubliees, et puis opres j s'ogit d'essoyer d'avoir une forme de disponibilte a oe qLi 
arrive, a ses portenoire& On ingere une motiere dont on n'o pas exoctement les 
contours et qui ne ressort pas totolement comme on l'ovoit suppose. 

AYEZ-YOUS CHERCHE A DEFtNtR CE QUI A DICTE LA CONDUITE DE JUDITH? UN 

DEFICIT AFFECTIF? UNE FORME DE FOLIE? 

On voit le rapport qu'ele a avec so mere. Celle-ci n'est pas tout a foil odmirotive 
ou aimonte, ii y o pas mal de aopauds qui li sortent de lo bouche quond elle li 
parle I Peut-etre que pendant l'enfonoe, oe n'etolt pas joyeux non plu& Dons cette 
relation lidte et transgressive que Judith o avec Abdel, ii y o aussi cette dee de 
quelque chose qLi grondit, un secret qLi s'offermit et qui foil en sorte qu'elle ne peut 
plus supporter celte mere-la. Elle n'o jomais foil un grand saut, mois un pelit ecart, 
qui a conduit a un outre ecort, etc. l'inferdit de son rapport ovec Abdel, ils n'en ont 
pas porle. lls ont remis a plus lord, un glissement tres progressil a donne une forme 
de legitimite o oe rapport. 



l!, psychatre aurait des choses a dire ou a prescrire probablement, rnais rnai, 
quand je travoi!e un persomoge, je ne peux pas le regarder juste de foc;on 
pathologique. Ce qui m 'interesse c'est le romonesque au-dessus de l'hstoi'e :
COITWTlent on elorgit !es pistes de son existence. comment on ne reste pas confine 
dons une vie, lo vie de quelqu'un qui, proboblement, a toujours ete une epouse
parlaite. Est-ce qu'on est oblige d'avoir un seul prenom, et que ce prenom 
corresponde ace que les gens ont toujours vu de vous ? 

JUDITH. YOUS LA PLAIGNEZ ? YOUS L'ADMIREZ ? 
On peut faire !es deux en meme temps, non ? Mais au moment ou je l'interprele 
je sus o l'interieur. done ni l'un ni l'autre ! Et sons en faire une gronde 
mochovelique, c'est quelqu 'un qu ne se debrouille pas ma!, quand meme, et qu 
en tire un senti'nent de puissance. 

JUDITH EST TOUJOURS EN MOUYEMENT. YOUS ETES-YOUS APPUYEE 
SUR CES GESTES DU QUOTIDIEN POUR JOUER ? 
Ou, c'est quelqu'un quest presse. Elle bouge, ii y a  un autre endroit ailleurs, olors 
ele est progrnatique, elle boucle so vokse, puis eUe la deballe une fois arrivee, 
ele loit ses tartines en meme temps qu'ele porle et bien s0r tout cela dome de la 
vie a une scene. On retrouve oussi un element basiquement feminin: quelqu'un qu 
s'occupe d'un foyer - el aussi d'un outre I · et qui travaille en meme temps; o un 
moment, ce n'est pas etonnont qu'elle n'orrive plus o troduire ses textes I Son 
hyperactivite est oussi un mosque. ele ne peut pas se retrouver foce o elle-meme 
: au moment ou elle est assise, immobile, ou on lui demonde son identite, tout 
devient flou. comme quelqu'un dons un lac qui peile a otteindre lo rive. 

Y A-T·IL EU DES SCENES PLUS DIFFICILE$ QUE D'AUTRES ? 

fovois d'excellents partenaires, les deux conjoints, le jeune acteur qL.< joue le fils 
a1ne, qui est dement. Dans l'ecoute, ii y ovoit quelque chose de different qu se 
passait ovec chocun. Antoine Borraud nous loissait tres lbres de celo, ii est un 
spectateur enthousiaste de ce que les acteurs vont proposer, ii ne definit pas un 
point d'orrivee obligatoire. Certains metteurs en scene, si. Done, puisqu'il n'y a pas 
de dest11ation tout a foil precise, meme si l'on sait ce que la scene va raconter, la 
moniere d'y parvent pouvait etre differente a chaque prise. II y avoit lo possibilite 
de sauter dons l'inconnu, el si votre inconscient foil les choses bien ou mol, vous 
en etes dechorgee. Porfois, I foul se delaire de l'idee de bien ou mal jouer.. Le 
plus complique pour moi, c'est que dons les scenes de rage, de violence, je mets 
une sorte de surpussonce au moment ou je les joue, comme si ma vie en 
dependait. Et �a. c'est un true un peu adolescent, mon corps en sauffre, j foudroit 
que je me cohle un peu. 

JUDITH EST EXACTEMENT TELLE QU'ABDEL ET MELYIL LA YEULENT. SON 
CHEMIN. C'EST UNE EMANCIPATION, UNE LIBERATION ? 
Peut-elre, mois dons les identites multiples de Judith s'eloborait deja une liberte. 
Repondre a des attentes multiples, c'est toujours repondre a la meme question: je 
dome ce que !'on attend de moi Peut-etre se trompe+ele sur ce que l'on attend 
d'ele ... En tout cos, quond je trovaillois en amont sur le personnage, je voyais en 
lui une notion de devouement : meme si Judith ment, elle est o choque fois 
totalement presente dons l'nstont, dons un souci. un son de l'outre, qu'il s'agisse 
des moris au des enfonts. 

ANTOINE BARRAUD SUGGERE QUE JUDITH EST COMME UNE ACTRICE 
QUI MENT QUAND ELLE JOUE .. 
Celo me foil plutot penser o Cocteau: « le poele est un mensonge qui dit toujours 
la verite. » 
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